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COMMUNICATIONS 
Emploi du lobe postérieur d'hypophyse 
comme complément du traitement abortif 
par les œstrogènes de synthèse, en médecine canine 
par A. LEBEAU 
Après avoir observé les troubles tardifs causés par l'avortement 
provoqué chez la chienne, nous avons essayé d'interpréter la genèse 
des perturbations constatées. 
Les injections d'hormones post.-hypophysaires nous ayant permis 
de rétablir les fonctions normales de l'utérus, nous avons pensé que 
celles-ci pouvaient éviter ces déboires, si on les utilisait comme 
complément de la médication abortive. 
De tous ces faits, nous avons tiré des conclusions d'ordre pratique. 
INCONVÉNIENTS DE L'AVORTEMENT PHOVOQUÉ. 
Trois injections de Diéthyl-stilboestrol, à la dose d'un milli­
gramme pour 2 kilos, permettent de réaliser l'avortement provoqué. 
Autrement dit, il faut injecter, chaque fois, un centimètre cube 
d'une solution huileuse à 0,40 %, pour une chienne de 8 kilos. 
Il est ·nécessaire, pour cela, de respecter certaines règles. C'est 
ainsi que, pour obtenir l'efîet optimum, la première injection 
doit être pratiquée après la fin des « chasses >> et, la troisième, 
moins de vingt jours après la sai1lie. Ces piqûres se font habituel­
lement à deux jours d'intervalle. 
Voilà les notions classiques bien connues de tous. Nous les 
rappellons seulement pour la facilité de notre exposé. 
En principe, toutes les chiennes avortent sans être incommodées, 
du moins immédiatement, si l'on respecte ces conditions. 
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Par contre, avec un peu de recul, on s'aperçoit qu'environ 25 % 
des femelles ainsi traitées présentent six mois ou un an plus tard, 
à la période de la cc folie » ou à la fin de celle-ci, le plus souvent une 
pyométrie et parfois une métrite ou un pyomètre. 
INTERPRÉTATION DES TROUBLES CONSTATÉS.
Il est vraisemblable que la chienne éliminant la totalité de l'œuf 
est celle dont le col utérin est resté suffisamment ouvert pour 
permettre cette évacuation. 
Par contre, lorsque le col ne s'ouvre pas du tout ou lorsqu'il se 
referme trop hâtivement, l'expulsio n ne s'effectue pas ou bien elle 
ne se réalise que partiellement. 
C'est en somme la persistance du corps jaune gestatif, auquel 
correspond Je silence de l'endomètre, qui semble être responsable 
de cet avortement incomplet. 
Voilà pourquoi, sans doute, la majorité des chiennes ayant subi 
l'avortement provoqué ne se soucient nullement, par la suite, de 
cette manœuvre, alors que d'autres, par contre, accusent des 
réactions utérines ultérieures. 
Or, nous avons remarqué que les premières rejettent, une hui­
taine de jours après la troisième injection abortive, une masse 
imprécise représentant l'ébauche des fœtus et de leurs enveloppes .. 
Par contre ce magma n'est pas restitué par les secondes. Il 
paraît logique d'établir entre ces faits et les troubles ultérieurs 
constatés, une relation de cause à effet. 
LE MOYEN DE RÉPARER LES ACCIDENTS. 
A l'occasion des règles, le col de l'utérus s'ouvre et laisse passer, 
avec le flux menstruel, le liquide pathologique collecté dans la 
matrice. 
Lorsque la chienne est conduite au vétérinaire, telle, sans inter­
vention préalable du propriétaire, l'écoulement est aseptique et, 
dans ce cas, quelques injections sous-cutanées de lobe postérieur 
d'hypophyse, pratiquées à raison d'une par jour, suffisent généra­
lement pour obtenir une guérison d éfinitive. 
Par contre, lorsque des irrigatio ns vaginales antiseptiques 
ont été tentées, l'infection utérine peut s'établir. 
TRAITEMENT PAR ŒS1RAGÈNES EN MÉDE<:INE CANINE 153 
Pour combattre l'état fébrile, il est indispensable d'ajouter à la 
médication post-hypophysaire un traitement général anti-infectieux. 
L'examen du pus révèle en effet, chez ces malades, l'existence de 
microbes divers. 
L' antibiothérapie donne souvent des résultats satisfaisan�s. 
Parfois cependant, l'intervention chirurgicale est nécessaire, quand 
la muqueuse est suffisamment lésée pour continuer de sécréter, 
quand le col restant fermé, l'utérus ne se vide pas ou lorsqu'un ou 
plusieurs fœtus se sont putréfiés. 
LE MOYEN D'ÉVITER LES ENNUIS. 
L'interprétation des phénomènes ayant présidé au déclanche­
ment des troubles décrits plus haut, nous a amenés à penser que 
des injections de lobe postérieur d'hypophyse pratiquées huit 
jours après la dernière injection de stilbœstrol, pouvaient éviter 
les accidents imputables à l'avortement provoqué. 
Le lobe postérieur d'hypophyse jouant en quelque sorte le double 
rôle d'énucléateur et de contracteur des fibres lisses de l'utérus, 
permet à la fois l'ouverture du col et l'expulsion des liquides anor­
malement conservés par les cornes utérines. 
Ce qui six mois après l'av ortement peut rétablir l'état normal 
de la matrice doit pouvoir, une semaine après les manœuvres 
abortives parfaire celles-ci. 
La pratique nous a démontré le bien-fondé de ce raisonnement. 
En effet, depuis un an et demi que nous procédons ainsi, nous 
n'avons plus jamais déploré les inconvénients observés antérieure­
ment. 
CONCLUSIONS. 
Les injections de post-hypophyse peuvent être considérées 
comme le traitement idéal des complications tardives de l'avorte­
ment provoqué. 
Ces hormones représentent l'adjuvant utile du stilbœstrol 
puisqu'elles évitent les incidents que l' œstrogène utilisé seul (peut 
entraîner. 
Au cours de nos essais, nous avons dû, parfois, maintenir la 
médication post-hypophysaire pendant plus de quinze jours, en 
employant, dans certains cas, des doses dépassant trois fois la 
posologie normale. 
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L'abus de cette hormone ne présente donc pas, chez les carni­
vores, les inconvénients cités en médecine humaine. 
Nous n'avons en effet jamais constaté les troubles digestifs 
ou nerveux que décrivent les médecins. 
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